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Le Noël du Père 

Par Robert Campeau, prêtre 

 

En méditant ce matin sur la parabole de l’enfant prodigue présentée par 
Jésus, dans l’évangile de Luc, j’y voyais un lien avec la grande fête de 
Noël. À Noël, nous célébrons la venue parmi nous de notre Dieu. Mais 
comment se présente-t-il? N’est-ce pas dans le plus grand dépouillement? 
Pourquoi? Pourquoi ne vient-il pas en triomphateur, comme celui qui vient 
régler par la force tous les problèmes du monde? 

La parabole de l’enfant prodigue me laisse entrevoir le type de rapport que Dieu 

désire vivre avec nous, les humains. Il faut aller dans la Bible retrouver ce récit 

de Luc 15, 11-32. On sent un amour tout à fait gratuit chez le père par rapport à 

son fils ingrat. 

Celui-ci réclame de son père sa part à l’héritage des biens familiaux et il part 

vivre à l’étranger. Il y dilapide tous les biens reçus et se retrouve sans le sou. 

Réduit à la mendicité, sentant sa vie menacée, il reconnait son tort : « Ici, je 

meurs de faim » (v.17) s’avoue-t-il. Il décide alors de retourner vers son père 

pour lui demander pardon et mendier un travail de journalier. Ayant déjà reçu sa 

part d’héritage, il sait pertinemment qu’il n’a plus droit à aucun bien paternel. 

Ce qui est touchant dans cette parabole, c’est l’attitude du père. En voyant son 

fils au loin, il est remué jusqu’au plus profond de lui-même. Son fils qu’il croyait 

mort est vivant. Plein de miséricorde, il court vers lui, le serre contre lui, puis 

commande vêtements neufs et banquet pour lui redonner sa dignité de fils. 

Si Jésus s’incarne, vient parmi nous, dans la pauvreté de Bethléem, c’est pour 

nous dire avec force que « Dieu n’est pas un juge insensible, préoccupé à faire 

régner l’ordre et la loi ». Il est un père débordant d’amour qui n’a d’autre désir 

que de vivre en relation étroite avec tous ses enfants. « Il ne peut faire autrement 



que d’être remué et saisi de compassion lorsque que la vie de ses enfants est en 

danger. »i Pour lui, « sauver la vie par son accueil chaleureux prime sur les 

règles ».ii 

Personnellement, je goûte beaucoup ce récit de Luc en ce temps de l’Avent 

parce qu’il renouvelle ma vision de Noël. J’en rends grâce à Dieu.  

i Prêtre et Pasteur, Michel Proulx, nov. 2018, p. 613 
ii Ibid, p. 614 

                                                           


